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Fig. 81. thartica consistent dans une action purgative 
toujours sûre, toujours douce, dont les bons 
effets dansles dissenteries ont été reconnus.Si 
l’on perce le tronc de l’arbre durant le mois 
qui précède le développement des feuilles, il 
en découle une grande abondance de sève 
légèrement sucrée qui, par l’évaporation, 
donne un sucre inférieur à celui de l’Acer 
saccharinum. 

Noyer & écorce laciniée, J. laciniosa (en 
angl. 7hick shellbark hickory ). Le nom spéci- 
fique de ce noyer lui vient du singulier ar- 
rangement de son écorce, divisée, à l'instar 
de celle du Zuglans squamosa, en bandes d’un 
à trois pieds de long, repliées sur elles- 
mêmes aux extrémités, et tenant seulement à 
l’arbre par leur partie moyenne. Ces longues 
bandes écailleuses venant à tomber, sont 
bientôt remplacées par d’autres semblables. 
Il porte jusqu’à 80 pieds de haut sa large 
tête, qui est supportée par un tronc droit. Il 
abonde sur les bords de l'Ohio et des rivières 
qui s’y jettent, et ne se rencontre que rare- 
ment à l’est des Allzghanys. 
Noyer muscadier, J. myristicæformis (en 

angl. Nutmeg hickory). Ce nom lui vient de 
la ressemblance de son fruit avec une mus- 
cade. Cette espèce est particulière aux états 
du milieu. 
Noyer noir, J. nigra (en angl. Black wat- 

nut). Le noyer noir est déjà assez répandu en 
France et mérite de l’être bien davantage; 
il abonde à l’ouest des Alleghanys, dans la 
partie du Tennessée comprise entre les 77° 
et 79° degrés de longitude; il est très-multi- 
plié dans les forêts des environs de Philadel- 
phie;ilserencontresurlesrives du Mississipi, 
sur une étendue de 200 mille milles.Ilse plait 
dans les sols profonds, fertiles, frais, mais 
non pas inondés ou trop humides. Il atteint, 
sur les bords de l'Ohio, une élévation de 60 
à 70 pieds; sa végétation puissante en fait un 
des plus grands et des plus beaux arbres de 
l'Amérique du nord. Son écorce est dure; 
l’amande est d’un goût agréable et doux, 
quoique fort inférieur à celui des noix d’Eu- 
rope. Le cœur de son boës prend à l’air une 
teinte qui de violetie devient noire : d’où 
probablement le nom qu’il porte. Il est très- 
fort, très-tenace, non sujet à se déjeter ou à 
se fendre, susceptible de recevoir un beau 
poli, et a en outre l'avantage d’être à l’abri 
des vers. On en fait de très-bon bardeau, 
d’excellens moyeux pour les roues; em- 
ployé en poteaux pour les clôtures rurales, 
il reste 25 ans en terre sans pourrir; on 
l’emploie en fortes pièces dans l’architecture 
civile et navale; on se sert de son brou pour 
teindre les étoffes de laine. Le noyer noir 
est, en un mot, un des arbres les plus uliles, 
et on ne saurait trop le multiplier. La greffe 
de notre noyer commun sur le noyer noir 
offrirait divers avantages qui sont indi- 
ués dans les Annales de l'institut horticole 
e Fromont. 
PACANIER, J. olivæformis (en angl. Paca- 

nenut) (fig. 81). Le pacanier est un fort bel 
arbre dont le tronc,droit et d’une belle forme, 
atteint dans les forêts de la haute Louisiane, 
des bords du Missouri et de l’Ohio,où il pousse 
avec une extrême vigueur dans les terrains 
frais el humides, une hauteur de 60 à70 pieds, 

sur un diamètre proportionné. Ses noir, dont 
la coquille est unie et coriace, dont l’extrac- 
tion est facile, dont le goût est fort doux, 
font l’objet d'un petit commerce entre la 
haute et la basse Louisiane, et on les ex- 
porte de la Nouvelle-Orléans aux Indes oc- 
cidentales, et dans les ports des Etats atlan- 
tiques. Son bois, pesant et compacte, jouit 
d’une grande force et d’une grande durée; 
il est digne de toute l’attention de nos culli- 
vateurs: et il n’est point douteux que, par 
une culture assidue, son fruit ne pût acquérir 
un grand degré de perfection. 
Noyer 4 cochon, J. porcina (en angl. Pignut 

hickory). Porismouth peut être considéré 
comuie la limite de cet arbre vers le nord; 
il croît en abondance un peu plus au sud, et 
dans les parties atlantiques des états du mi- 
lieu, il contribue à former la masse des fo- 
rêts. On le rencontre aussi dans la partie de 
l’ouest; et, à l'exception de Vermont, New- 
Hampshire, et l’état de Maine, du territoire 
de Gennessée, et des plaines froides et autres 
sols qui s'étendent en suivant la chaîne des 
Alléghanys, il croît avec plus ou moins d’a- 
bondance dans toutes les forêts des États- 
Unis. Le Juglans porcina est un des plus 
rands arbres des forêts américaines. Mais 
a noix, petite et fort dure, contient une 
amande qui, quoique douce, est maigre et 
difficile à extraire. C’est le plus fort et le plus 
tenace de tous les Aëckorys, et, par cette rai- 
son, on le préfère à tous les autres pour les 
essieux et les manches de coignée. Celle con- 
sidération en recommande éminemment la 
culture. 

Noyer écailleux, J. squamosa (en angl. 
Shellbark hickory). De tous les hickorys, cette 
espèce parvient à la plus grande hauteur, 
proportionnellement à son petit diamètre, 
car on en trouve qui atteignent jusqu’à 80 et 
90 pieds, et n’ont qu’une grosseur moindre 
de 2 pieds. Son nom est tiré de la disposi- 
tion de son écorce, disposée en lames écail- 
leuses. Dans le nord, sa taille reste basse et 
son fruit petit; mais on le trouve en abon- 
dance sur les bords du lac Erié, le long de la 
Mohawk, et sur les bords de la Susquehannh 
et de la Schuyekill, dans la Caroline du sud, 


